
Une femme pleine  
de «fantasy»

La Jurassienne Sara Schneider est une quadra multitâche – mère au 
foyer, créatrice de sites web, administratrice d’une PME, éleveuse de 

chiens… – qui trouve encore le temps d’écrire. Elle dédicacera le premier 
tome de sa saga fantastique au Salon romand du livre à Fribourg.
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Une journée avec...

Écrivaine à 
domicile

Il y a six ans, Sara 
Schneider faisait sa 
crise de la quarantaine. 
«J’aurais pu prendre un 
amant ou acheter une 
voiture de sport, mais  
finalement j’ai pondu un 
roman de fantasy, c’est 
beaucoup mieux!»  
Plutôt une saga – Les  
enfants d’Aliel – en cinq 
tomes (le premier est 
sorti l’automne dernier 
et le deuxième devrait 
paraître cet été).
 
Au mitan de sa vie, 
cette habitante des 
Breuleux s’est ainsi mise 
à l’écriture. Pourquoi si 
tard? Parce que le temps 
manquait auparavant à 
cette maman de deux 
adolescents, à cette 
créatrice de sites web, à 
cette administratrice 
d’une PME (celle de son 
mari), à cette éleveuse de 
chiens... «Contrairement 
à ce que l’on pourrait 
penser, je ne suis pas sur-
bookée ni hyperactive, je 
fais beaucoup de choses 
mais tranquillement.» Au 
fur et à mesure que ses 
fils grandissaient, cette 
universitaire a donc noir-
ci des pages et des pages 
décrivant un univers fan-
tastique où, comme le 
veulent les codes du 
genre, les forces du bien 
combattent celles du 
mal. 
 
Sommes-nous face à la 
J. K. Rowling juras-
sienne? Sara Schneider 
rigole. «Non, non, ce que 
je fais n’est pas aussi  
innovant. Et puis, je n’ai 
jamais écrit en pensant 
devenir riche et célèbre. 
Le partage avec les  
lecteurs, leur reconnais-
sance me suffisent. En-
fin, si ça me rapportait 
aussi un peu d’argent, je 
ne cracherais pas des-
sus évidement!»
Info: dédicace du premier tome 
les 16 et 17 février au Salon  
romand du livre à Fribourg.
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8 h
Promenade
«J’ai deux bergers austra-

liens, des animaux très chouettes, 
vifs, intelligents et qui ont bon  
caractère. Chaque jour, je sors avec 
une amie qui a aussi des chiens. 
Comme cela Yoko et Shunka se  
socialisent, et moi aussi.»
 

9 h
Au clavier
«Écrire est devenu un  

besoin. Les histoires sont là, elles 
trottent dans ma tête, il faut 
qu’elles sortent. En fait, j’adore ça, 
c’est vraiment l’activité qui me  
procure le plus de plaisir. D’ailleurs, 
si je pouvais ne faire que cela, ça 
serait parfait!»
 

11 h
Livraison
«Suite au refus ou au silence 

des éditeurs contactés, j’ai décidé 
de publier moi-même mon livre 
avec l’appui et les conseils des Édi-
tions Torticolis et Frères. Ça m’a 
permis de prendre toutes les déci-
sions éditoriales concernant ce  
roman: sa taille, la couverture, son 
graphisme… Du coup, j’ai appris à 
tout faire, y compris à me charger 
de la livraison de mes bouquins.»
 

14 h
Visite à une cliente
«Je conçois des sites internet 

sur mesure, principalement pour 
des entreprises (ici, une coiffeuse et 
relookeuse de son village, ndlr) et 
des associations de la région. 
Comme mère au foyer, il fallait que 
je trouve un job qui puisse s’exer-
cer à la maison et qui soit compa-
tible avec le rythme de mes  
enfants.»
 

18 h
Service taxi
«À l’image des autres mères 

au foyer, j’exerce une dizaine de 
métiers en amateur: cuisinière, 
femme de ménage, taxi comme 
lorsque j’amène mon aîné au hoc-
key, horloge parlante, infirmière, 
enseignante, psychologue, logisti-
cienne…»
 

20 h
Volley entre amis
«Le sport m’aide à relâcher  

la pression. Je fais donc régulière-
ment de la natation et du volley, 
juste pour le plaisir, sans le côté 
compétition. Et histoire aussi de 
passer un bon moment avec des 
amis.»  MM

Mon livre
«Quand j’ai reçu les pre-

miers cartons de livres,  
j’ai embrassé la palette. Ce  
roman, c’est mon bébé. J’ai 

pris mon pied à chaque étape 
de son élaboration, que ce soit 
la conception de l’histoire, l’écri-
ture, l’édition, la promotion ou 
la rencontre avec les lecteurs.»
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